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caprice, il lui avait donné des coups de corne.
Pensez si Blanch-ettc était chèvre à supporter
de pareils traitements !
Pour comble, un matin que le temps était

clair, les espaces diaphanes, et que la monta¬
gne moulait en creux et reliefs ses moindres
détails, Blanchette aperçut au loin, là-bas, sur
un pic, le chamois — c'était lui ou son frère à
n'en pas douter — qui lui avait révélé la joie
d'être amoureuse. Si seulement elle était libre !
La nostalgie de 1'imiprévu, des aventures, de
la montagne enfin, l'envahissait jusqu'au tré¬
fonds de l'âme.
De oe jour, son parti fut pris. M. Ségum

qui la voyait morose, prodigua les bols de
vin chaud dont elle était aussi gourmande que
de sel. Son rustre d'époux lui-même se mit en
frais pour la distraire. Ce fut sans succès.
Alors elle retourna dans la montagne, et

cette fois le loup la mangea
Telle est l'histoire authentique de la chèvre

dç M. Séguin, qui préféra mourir de sa
liberté, que pourrir d'ennui, de médiocrité et
de servitude ; tu m'entends, François, d'ennui,de médiocrité et de servitude.

Georges Rhadès
2 Septembre 1908, Florence.

Ballade des Amours Anclllalres
A Vanème

Ah ! que je voudrais, loin des cours,
Dans un endroit très solitaire
Chanter doucement les amours
Que l'on nomme : amours ançillaires.
Arrière, Madame Polaire,
Dont les seins sont des cornichons,
Elle est moins digne de nous plaire
Qu'une iboniche aux beaux nichons.

Elles n'ont pas ces chapeaux lourds,
Dont on a coutume a Cythère
De se couvrecheffer toujours,
Ni de ces parfums délétères,
Dont les forts relents excitèrent
Les barbons aux blancs barbichons.
Bref, ce sont de gentes commères
Les boniches aux beaux nichons.

J'aime leurs solides contours,
Et je n'entends pas. sans colère,
Dire par des êtres balouvds
Qui souvent, pensent le contraire :
(( En mil neuf cent huit de notre ère.
» Des cordons bleus nous nous fichons
» Et nous laissons aux militaires
)) Les boniches aux beaux nichons. »

Envoi :

Prince, en ce -monde subsolaire
Tels des bichons nous nous nichons
Sous le blanc tablier tutélaire
Des boniches aux beaux nichons.

Idoine.
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Faculté de Médecine
Samedi 5 décembre.— Thèse Hedembaig, B.
Lundi 7. — 5® ex. 1® p. Anglada, T. B. ; Fred,Arnaud, B. ; Bochot, B.
Mardi 8. — 2* ex. Borge ; Domergue, B ; 3*ex. 2e p. Béral ; Bonnefoy, A. B. ; André Juse-phowilh ; 5® ex. 2® p. Mlle Bubeinstein, A. B.
Mercredi 9. — 3* ex. 2" p. de Journay, A. B. ;Uhlmann ; Besson ; 5e ex. 1" p. Bonii'as, A. B. ;Giret. A. B.
Vendredi 11. — Boyer, A. B. ; Casalta. A. B.;5e ex. 1° p. Huguier, B. ; Murei, A. B. ;Pasqualni.

Faculté de Droit
Doctorat juridique. — l"® examen : Aliien.
Doctorat politique. — 1er examen : Donnadieu,Ferté, Rabinel, Gras, Teyrol.
Doctorat juridique. — Thèse : Fournier. A.B-Sujet: La Société d'acquêts jointe au régime dotal.

Silhouettes & Portraits
Monsieur Villeneuve,

Chargé de Cours à [a Faculté des Lettres.

Il est tout jeune le nouveau professeur de
langue et littérature latines : à peine trente
ans,

. . .mais aux âmes bien nées
La valeur n'attend pas le nombre des années.

Fils d'un ancien maître du Lycée de Mont¬
pellier, exerçant lui-même audit Lycée, M. Vil¬
leneuve se retrouve au milieu des siens après
un court, mais brillant passage à l'Ecole nor¬
male. Nous lui souhaitons la bienvenue, et lui
adressons de tout cœur nos meilleurs vœux.
Au physique, M. Villeneuve présente bien ;il conserve dans son maintien un je ne sais

quel air qui rappelle la démarche des anciens
Romains ; et cela sied à merveille à sa profes¬sion. Revêtu

, de la toge, on le prendrait pourCicéron, ou plutôt pour Horace.
Nous connaissons peu le moral de l'homme.Mais d'ores et déjà, nous pouvons affirmer

qu'il n'a rien de cette morgue blessante qui ca¬ractérisait son prédécesseur. Il est agrégé, maisil ne le fait pas sentir, et cela seul suffit pourlui attirer la sympathie des Etudiants. Nous
espérons que M. Ville-neuve 'saura conserver labonne impression qu'il a produite parmi les
jeunes gens qui vont travailler sous sa direc¬
tion ; et le jour de l'examen, son influence tem¬
pérera peut-être la sévérité juste, mais inexora¬
ble de son collègue, l'antique M. Bonnet.

Signes particuliers : M. Villeneuve fume sans
saliver, ou salive sans fumer. On le rencontre
constamment avec une serviette volumineuse
qui, dit-il, renferme l'âme des âges disparus.

aJaphnis.
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Au sortir du conseil de l'Université, j'agrippaile professeur X. . ..

Eh bien ?
Eh bien, ce que a^ous avez annoncé dansYEcho au sujet du budget vient de se réa¬liser ! A part deux crédits très utiles, celui de6.000 francs accordé à M. itstor, pour installer,

comme complément à sa clinique, un service
d'orthopédie, et celui de 1.500 francs, justerétribution du titre de chef de travaux d'his¬toire naturelle, que M. le y/rofesseur agrégécabanes vient d'obtenir, les autres crédits étaientbien inutiles !

Samedi prochain, notre Numéro
Spécial de Noël — avec son magni¬fique Supplément hors texte en couleur
— Notre collaborateur artistique EvaDhon étant atteint de broncho-pneumo¬nie, la planche " Maternité " sera
remise à une date ultérieure.

Nous donnerons, samedi, les résul¬
tats de la Loterie du Père Champa¬
gne. Lot d'honneur : Une Chaufferette
Vivante, et plusieurs Bouteilles de
Champagne Tous nos camarades tien¬
dront à prendre des billets au vieil ami
des Etudiants.

Je tendis avidemment l'oreille.
— Ainsi, l'on vient de créer un emploi dejournalier comme attaché aux travaux pratiquesde cryptogamie, coût 500 francs ; un autre

emploi de 1.000 francs à un garçon qui seraspécialement chargé, à la Faculté de droit, d'en¬lever les toiles d'araignées et d'effacer les ins¬criptions écrites sur les murs, messieurs les ap¬pariteurs refusant de se prêter à de telles ma¬
nœuvres !
Aux sciences, deux emplois de chargés decours supplémentaires (chimie-physique), vien¬nent d'être donnés à MM. Gault et Leenhardt-Roger. M. Roos a-ient d'êire nommé chargé decours complémentaire d'œnologie, et finalement,M. Tarbouriech, vient de se voir attribuer 1.500francs pour étudier les liquides de l'Economie !
—Je restais assommé de stupeur.
Mars, continua réminent: professeur, ce quime console, c'est que la Faculté de médecine,qui avait eu un instant de baisse, est en trainde reprendre le rang qu'elle avait autrefois.Ainsi, cette année-ci, le nombre des étudiantsen médecine est de 618, alors que l'année der¬nière, il était de 580. Nous étions arrivés à saporte. Il me tendit la main, tout en portantl'index sur sa bouche pour me recommander ladiscrétion.

Faculté de Médecine
. — Prendront part au concours pour l'admis¬sibilité à l'agrégation dans les Facultés de mé¬decine, qui s'ouvrira à Paris, le 21 décembrecourant : MM. Euzière, Guiraud, Massabuau,Roger.
L Echo des Etudiants adresse ses meilleurssouhaits de succès aux candidats de la Facultéde Montpellier.

Société des Sciences Médicales.
Séance du 18 décembre

M. Rives : Tumeur blanc he du genou.
M. Anglada : Ulcère de l'estomac à transfor¬mation adénomateuse. Mort par perforation.
Al. Vil lard : Traitement abortif de la conjoncti¬vite blennorragique par la»gyrol à haute dose
MM. Rimbaud et Réveil : Phlébite syphilitiquedu membre supérieur.

Faculté de Droit
La Faculté de droit, avons-nous dit dernière¬

ment, promet d'avoir cette année-ci une bril-lante^ année scolaire. Même son registre d'ins¬cription voit pour la première fois, s'étaler, de¬puis le 7 décembre, le nom de Mlle MargueriteBoisson ; nous avions eu des Russes, nous ver¬rons maintenant une française sur les bancode notre Faculté. Notre barreau compteia uneavocate tout comme celui -de Paris a Mlle Chau¬vin ; celui de Toulouse. Mlle Dilhan : celui-le Perpignan, Mlle Gailhaud, et celui d'Aix,Ma*e. Isnard.
— Il faut ajouter .aux nominations que nousavons été les premiers à donner, celle de M.Marin, qui, agrégé du dernier concours,est char¬gé des cours de droit civil complémentaire (li¬cence) et de droit civil approfondi (doctorat).

Faculté des Sciences
De même, il faut ajouter ici aux nominationsde la^ semaine dernière, celle de M. Chaudier,chargé d'un cours complémentaire de physiquepeur les candidats au certificat d'études P. C. N.supérieur, et celle de M. Mourgues, chargé d'uncours complémentaire de géologie.
— Il faut annoncer aussi que M. Curie fils aété nommé boursier d'études de doctorat èssciences physiques.

Faculté des Lettres
— Oh ! bien peu de chose cette semaine.Seul^ est arrivé l'arrêté ministériel en date du

9 décembre, nommant doyen M. Pélissier, pro¬fesseur d'histoire ; enfin ! nous commencionsà désespérer.
Ah ! j'allais oublier ; autre invasion de pro¬fesseurs de Lycée, dont la Faculté des lettresdevient le réceptable. Désormais, en effet, le

cours sur la poésie au XIXe siècle, confié pré¬cédemment à M. Villeneuve, professeur au Ly¬cée, sera fait par M. Sarthou, autre profes¬seur au Lycée, le samedi matin à 9 heures.
Ainsi les uns arrivent, les autres s'en vont ;n'est-ce pas, M. Thomas ?
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Coups de Zrique

(A propos du Caveau)

L'imbécile dont il s'agit, disons-le de
suite, est un certain C. Kler, qui a écrit,
dans un hebdomadaire éclectique mais ri¬
dicule, un article stufide au sujet d'une
séance du Caveau. Cet être malfaisant,
ignorant toutes les lois de la camaraderie,
n'a pas hésité à lancer des flèches em¬
poisonnées contre certains étudiants. Un
étudiant en médecine est maltraité, un étu¬
diant en agriculture méprisé, un étudiant
en pharmacie négligé, et Pasquet plaint.
Qu'on ne vienne pas nous dire que le ré¬
dacteur en question a fait cela par amour
de la vérité, parce que cet amour de la
vérité aurait dû lui imposer un article au

sujet de la séance du Caveau où Idoine et
le Sire Devergy brillèrent. Mais non, si
cet article a été fait, c'est par bêtise. Et il
est déplorable que cet imbécile, qui s'amuse
à dénigrer les étudiants dans un journal
d'étudiants, garde un prudent anonymat.
Il ne veut pas grossir le syndicat des gi¬
flés ? Soit. Mais, d'ores et déjà, nous le
nommons giflé honoraire, espérant que
nous connaîtrons un jour son nom et que
nous pourrons, avec joie, le titulariser.

Flic et Flac.

— Caramel mou, deux sous le paquet !
Demandes le programme. — A la menthe,

à la vanille, au citron !
Après les trois coups traditionnels, le ri¬

deau se lève sur le premier acte de « ».
Au fond, les portes, ouvertes par les retar-

dataires soulèvent les protestations du pu¬
blic :

Voix : Psst. — A la porte. — Assis. — On
vient à l'heure.

Les interpellés vont s'asseoir et, malgré mil¬
le précautions, marchent quelque peu sur les
extrémités de leurs voisins.

— Vous pourries demander pardon, je sup¬
pose !

— Il y a des gens qui ont vraiment toutes les
audaces !

— Quané groussié, m'a caussigat san bergou-
gna !
Le calme renajt peu à peu.

Au troisième rang, des trottins échappés de
leurs mansardes, ne perdant rien de ce qui se

passe sur la scène, échangent leurs impressions.
— Boudiou ! qu'il est bien cet homme ; tu

ne trouves pas, Lotiise ? — Passe moi ta lor¬
gnette ; bé, cette grosse, dans le fond, qui
ressemble à une estatue ; on dirait Emilie, des
Galeries Suburbaines.
Trois ou quatre vieux débris, venus unique¬

ment pour entendre Tut de poitrine, risquent
quelques timides observations et constatent avec
humeur l'absence de tout représentant de l'or¬
dre.

Les 'trottins : Et la robe de la femme, amai,
qu'elle doit coûter de l'argent ; et puis, dire
que ma mère il voulait pas que je vienne, mais
jy ai f... le camp. Nous rentrerons ensemble
et tu me laisseras au bas de l'escalier.
Enfin, un agent paraît, se gratte la tête, si¬

gne évident d'extrême perplexité, et, tout péné¬
tré de son autorité, il s'avance vers le groupe
exubérant :

— meSdemoiselles, elles s'agit de ne pas venir
troupier Testétacle ; tâchez moyen de rester
tranquille ; si je vous entends une fois de
plus, je vous sors.
La silhouette municipale s'enfonce dans la

pénombre, sous une avalanche de rires étouf¬
fés et moqueurs.
Taisa té lourd. Boudiou qu'il est bête, et

autres aménités à l'adresse de ces empêcheurs
de danser en rond le Katacloum !

La représentation s'achève sous les bravos
d'un public satisfait... quand même.

Voix rauque.

TERRE A TERRE !
A GÉO.

J'ai bien la plume et le papier
Pour chanter votre teint de rose,
— J'ai bien aussi mon encrier,
Mais il me manque quelque chose !

Jl me faudrait l'esprit des bois,
Le sentiment de la nature.
— Je ne suis bien que quand je bois
Ou quand je prends la nourriture !

—o—

Votre nez est, dit-on, si beau
Qu'il a des ailes d'hirondelle.
— Moi, j'y vois un morceau de peau
Qui devient rouge quand il gèle !

—o—

On dit que dans vos yeux de ciel
Tous les regards humains se perdent !
— Ce qui, pour moi, est l'essentiel,
C'est qu'ils ne se disent point : M... !

—o—

Votre bouche au rire si doux
A, dit-on, la lèvre friande,
— Moi, je n'y vois qu'un petit trou
Où passent le pain et la viande !

—o—

On dit que votre corps, tout nu,
\A, de loin, l'air d'une brioche.
— Quant à moi, si. je l'avais vu,
J'eus préféré en être proche !

Vos pieds sont si menus, si doux
Que Ton dirait des coquillages.
— Je vous assure, je m'en fous
S'ils ne sentent pas le fromage.

J'ai bien la plume et le papier
Pour chanter votre teint de rose,
— J'ai bien aussi mon encrier,
Mais il me manque quelque chose !

JVos Concours
2me question de Confiance.

dont, à la pudique historienne
de six 'petites tilles et dans l'es¬
poir que les familles pourraient
s'entendre, l'albe écrivain de la
Légende de sept petits frères,
porte le respectueux' défi.

Quand Lucie eût parfait... que parfaisait Lu-
[cie ?...

Et que de l'échafaud, du rêve plein les yeux,

Elle... Cessez, Maurnal, cette orde facétie !...

Elle prit — je suppose — un contact malsoyeux,
Regarda, vit... Horreur! tableau!! virgule!!!

[arrière ! ! ! !
Elle avait retrouvé sa prose dans les... ?
Et cette prose-là dégoûtait son... !

Vu l'extrême difficulté de ce jeu d'esprit,
Monsieur le Sphinx croit devoir indiquer
que la première lettre du mot de l'énigme
est un D.

Et surtout, pas de découragement. Si
Œdipe s'était découragé, hein ? quelle si¬
tuation ! !

Allons, zou ! !
Et 'bisquèn pas ! !

Professeur Maurnal.

Nous recevons de l'Ecole Nationale d'Agri¬
culture cette lettre, que notre impartialité nous
fait un devoir d'insérer :

ON Mî

Raoul Pavray

« Vous n'avez pas été au banquet, nous dit-
on, vous avez voulu vous mettre en dehors de
vos camarades. »

Parfaitement, nous n'avons pas été au ban¬
quet, et nous avons nos raisons.
Lorsqu'on a résolu de fêter les ioo jours

avec un- éclat inaccoutumé, nos amis de deu¬
xième année, les deux Iselin, Obissier et quel¬
ques autres nous ont aidés de toutes les ma¬
nières dans l'organisation de la cavalcade. Qui
a fait les casques d'indiens et leurs costumes,
les pancartes ? Qui s'est chargé de recruter les
cavaliers, les chevaux et la diligence ?
Nous avons proposé, dans un strict esprit de

justice, d'inviter les camarades qui, si. aimable¬
ment, se mettaient à notre disposition ; mais
aussitôt, la promotion a refusé avec les hurle¬
ments stupides habituels, tandis que sept voix
réclamaient des femmes ; cette fois, le silen¬
ce se faisait, et pour avoir raison de cette
proposition plutôt regrettable, il ne fallut rien
moins qu'un vote bien en règle.
Evidemment, il était de beaucoup préférable

d'inviter quelques échappées de ia rue Médi¬
terranée, c'était une bien plus grande satisfac¬
tion d'amour-propre ?
Evidemment, il était ridicule d'avoir à no¬

tre table des camarades, qui se solidarisaient
avec nous, pour rehausser l'éclat de notre fê-
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te et qui risquaient pour nous des sanctions
disciplinaires.
Il était naturel de ne pas remercier les com¬

missaires de première et deuxième années :
Laffont et Cambon, de leur conduite très crâ¬
ne vis-à-vis des menaces dont ils étaient l'ob¬
jet de la part de l'administration.
Il était aussi très naturel de ne pas faire fi¬

gurer dans le compte-rendu les camarades Mot-
tu, Loustric, BeLbchef et Dufour, tous les qua¬
tre très bien costumés, pour y mettre à leur
place Le Quanz, un étudiant en médecine, et
Larroque, qui s'était refusé, en termes très spé¬
ciaux, à prendre part à la fête.
Au banquet, encore Le Quanz, à quel titre ?

Encore Larroque, dont la solidarité n'est donc
qu'une question d'estomac.
Enfin, pour quiconque a un peu de mémoire,

n'a-t-on pas vu, au dernier punch, des étrangers
se pavaner dans la salle, consommant, admis à
quel titre ?
Quant aux exhibitions féminines, il est pré¬

férable pour la promotion de n'en noint parler.
Eh bien ! c'est vous, qui avez montré une

telle incohérence, qui venez nous-reprocher de
manquer de camaraderie ; vraiment, qu'enten¬
dez-vous donc -par ce mot ?
Une autre fois, nous espérons que vous ré¬

fléchirez avant de parler (ce qui n'est pas votre
habitude) ; cela vous évitera de vous faire di¬
re quelques petites choses qu'il serait préféra¬
ble pour vous de laisser dans l'ombre.

Desfaudais. Pluvis. H.Ganzin.
— Troisième Année —

BERLITZ School of Languages

LANGUES VIVANTES
Par professeurs nationaux

Enseignement par la Méthode BERLITZ

C'est au cours % mon dernier voyage
en Belgique que je fis la connaissance de
mon ami ! Vanderbretchingen.
C'est dans une brasserie de Bruxelles,

dans un estaminet où l'on boit de la bière
allemande dans des verres de Bohême, ser¬
vis par des Alsaciennes coiffées de taffe¬
tas russe et vêtues de drap d'Elbeuf —

pour une fois, savez-vous, — que je fis 'la
connaissance de ce Belge de pure race.
Lorsqu'il sut que j'étais un tant soit peu

journaliste, il m'avoua entre deux chopes
de bière, que lui aussi maniait assez joli¬
ment la plume et me remit un manuscrit

qu'il m'affirma être dans le plus pur style
néo-belge. Je livre ce chef-d'œuvre en pâ¬
ture aux lecteurs avides.

OMLA L'INfS©UVIE

(nouvelle)

La lune blanche comme un phares comme un
fard de femme publique, épandait inlassable¬
ment sa lumière crue sur la campagne en-
morpnéisée. La lumière se jouait dans la ro¬
sée, endiamantant les brins d'herbe verte, et
le brouillard, montant de la pâle eau du fleu¬
ve, s'élevait lentement dans l'air. Dans ïher-
mitage, au coin de la sylve embrumée, on ouïs¬
sait le tintinnabulement d'argentines clochet¬
tes. Odila, Odila l'inassouvie, rêvait, assise sur
le bord du chemin creux. Ah ! qui dira ja¬
mais la torturancielle angoisse qui l'étreignait !
Vivre, vivre sans savoir le pourquoi des cho¬
ses, vivre sans que jamais l'étincelle divine ne
vienne embraser sa 1 aison. Pourquoi la vie, et
non la sombre mort ? Mystère et damnation.
Odila rêvait au bord du chemin creux, dont le
ruban infini s'épandait dans les champs en élé¬
gantes orbes. Odila s'ennuyait ; son âme, épri¬
se d'idéal, s'envaguoit au milieu des contingen¬
ces de la vie. Depuis son enfance, elle avait
savouré toutes les joies, toutes les douleurs,
toutes les impressions, qui peuvent caresser l'hu¬
maine pensée.
Elle avait connu l'ivresse des adultères

amours ; son cœur avait palpité sous la dé-
faillisante caresse du mâle en rut. Elle avait
connu l'ivresse du crime, du vol hypocrite, du
meurtre sinistre, où l'on voit rouge le sang de
sa victime. Sa mère, sa tendre mère, était mor¬
te de ses mains ; ses mains de lait, ses mains
diaphanes avaient versé l'inioxicant poison des
Borgia.
Ah ! connaître encore une ultime ivresse. Sa

raison s'était épandue dans les fumées opiacées ;
elle s'enmorphinisait même, autrefois mais,
maintenant qu'elle avait épuisé toutes les jouis¬
sances humaines et animales, sa pauvre âme,
lamentable et vide, déliquesçait.
Soudain, comme un éclair passa la vision de

ce qui lui manquait. La mort, la sombre mort,
elle ne l'avait point encore éprouvée. Ah !
sentir son âme s'envoler, sentir son corps, sa
chair se décomposer !...
Odila, l'inassouvie, se propulsa tortudesque-

ment vers la rivière aux pâles eaux. Son corps,
son beau corps, disparut dans l'onde élastique,
et le brouillard monta là-haut en orbes inlas¬
sables. Odila, la pâle Odila enfin était assou¬
vie.

Çà, pour une fois, savez-vous, c'est de
la littérature ou je ne m'y connais plus.

P. Trolett

Nous donnons à nos lecteurs la préface
d'un roman passionnel que va faire pa¬
raître incessamment un de nos camarades
de l'Ecole d'Agriculture. Nous avons par¬
couru le manuscrit et ne doutons pas que
cette œuvre n'obtienne un éclatant succès.

1P y—y *Y* *Y* tP
«X7 ^ •L*' %K» iAJL^

Tout s'enfuit à mes yeux qui se couvrent
d'un voile, entre le monde et leur vie se fait
place le néant ; ils regardent sans voir, ils
fixent, mais ils ne comprennent plus. Mes lar¬
mes se tarissent, me refusant la joie de leurs
brûlures ; ainsi l'agonie d'une souffrance trop
grande nous accable et nous tue. Mon être est
un magma de sang et de limon où la pensée
n'est plus. Mon corps n'est plus à moi, c'est
une chose informe qui se traine et titube, of¬
frant aux yeux du monde sa loque lamentable.
L'instinct guide mes pas, me forçant à la vie ;
sa puissance s'étend sans limite distincte, me
rendant, des bêtes, un bien méprisable rival.
Défroque misérable d'un être qui vivait, va
montre à tous la digne œuvre d'une femme,
étale devant eux ta honte et ton abjection :
fais leur toucher du doigt la plaie envahissante,
ce chancre de haine fait tout de désespoir, ron¬
geant un cœur qui, depuis peu encore, aimait
et espérait. Apprends leur le pardon, ses plai¬
sirs, ses souffrances, mais n'oublie point la
haine ; moi, je ne puis t'aider car je ne
pense plus.
Pauvres rêves ! Vous qui faisiez ma joie

et portiez en mon cœur le rayon d'un sourire ;
vous qui, pâles et discrets, faits d'ombres et
de sentiments, voltigiez à mes yeux en un
bien idoux extase. Hélas ! vous n'êtes plus !
Meurtris par les doiets fragiles et cruels d'une
femme, brusquement ils se sont effeuillés sous
le vent de la haine, mus par cette rage sourde
qui porte les êtres à se détruire.
En vain mon esprit invoque avec détresse

l'image de l'aimée, un linceul opaque, effroya¬
blement sombre, m'en dérobe la vue.
•En vain je l'appelle du profond de moi-

même ; les mots d'amour qui montent à mes
lèvres en un dernier adieu, s'arrêtent et se
confondent en sanglots. Quelque chose en moi
me semble brisé. J'ai peur de moi-même en
cet instant, ma voix me fait frémir et ma vue

m'oppresse. Mon cerveau est un gouffre où som¬
bre ma raison, gouffre aux aspérités duquel
elle meurt par lambeaux.
Tout me pèse et me broyé sous son fardeau

très lourd. Sans un cri, sans un geste, je suis
là, inconscient, la lassitude qui m'enserre en ses
mailles me prive même du plaisir de souffrir.

M. S.

Feuilleton de YÉcho des Etudiants. 6.

£<? (ï)ystèrç
dç la <5t?ambrç /T\ahuç
Par James Broadway

CHAPITRE III (suite)

— Well ! We-ll ! Enfin, je vais envoyer
ma trouvaille inattendue ' à Whatstone !
Thanli you !
Un autre demi-louis tomba dans la main

du larbin, qui aurait dû s'étonner de tel¬
les libéralités.
Et, au moment -où celui-ci s'éloignait :
— Il peut se faire que je quitte l'hôtel

pendant là nuit. Veuillez donc tenir mes
chaussures prêtes dès ce soir.

— Fort bien, monsieur !
— Tous les mêmes, grommela le garçon

(en sortant, non, vrai ! si on savait en ville
que cet hôtel si respeotable n'est guère

qu'une maison de rendez-vous, grâce à la
petite porte de la rue de 1'...
En voilà encore un qui le fait à la ver¬

tu, mais qui solde sa dépense à l'avance
et partira au milieu de la nuit, quand
« l'Autre » sera venue.

Quelle maison ! Quelle maison ! !

Mais, pendant de temps, Stanfred pen¬
sait à tout autre chose qu'à la venue hy¬
pothétique de F « Autre », gratuitement
supposée par le garçon.
Il relut avec soin les indications portées

sur son iblock-notes, -s'arrêt-ant pour médi¬
ter après chaque phrase, et ajoutant de
nouvelles observations avec une « sel-f-

feeding pen ».
En dépit de son calme légendaire, que

nous avons plusieurs fois signalé à nos lec¬
teurs, il semblait en proie à la plus vive
indignation.

— « Qui l'aurait cru de cet homme ?
s'exclamait-il ; mais c'est impossible !
Cependant ! ! Je Le connais trop pour
m'y tromper ; il y a là-dessous un inson¬
dable .mystère.

Je le sonderai tout de même, je dé¬
couvrirai les mobiles du crime et démas¬
querai ce sinistre coquin qui se -cache sous
des apparences d'irréprochable honnêteté.
Jusqu'ici II a été mon ami, je l'estimai

comme un véritable gentleman, .mais je
ferai mon devoir, tout -mon devoir... plus
que mon devoir. »

A onze heures du soir, Stanfred ouvrit
la porte de sa chambre, prit ses chaus¬
sures, qui étaient déjà soigneusement ci¬
rées, et, après les avoir -examinées atten¬
tivement, s'écria :

— Maintenant ! plus de doute, c'est
Lui ! ipe ne peut être -que Lui ! Après
( hexagone, je voulais douter -encore ; cet¬
te fois, il -fa-ut me rendre à l'évidence.
Stranf-red-Hadjers était transfiguré par

une expression -étrange qui s'épandait sur
son mâle visage.
Lorsqu'il -eut achevé de se -chausser, un

observateur a-tt-entif qui, par le -plus grand
des ha-sards, -se serait trouvé là, aurait pu
entrevoir un-e haine froide et sombre qui
brûlait dans ses yeiîx -clairs.

MémoNum © montpellier3m



L'ÉCHO DES ÉTUDIANTS

Chaussures TOBIE JULLIAN
A la Créole ; 23, Rue de la Loge

Spécialité d'articles pour homme, façon bot¬
tier, formes Elégantes ou Américaines, de i5 Ir. 50
à 35 francs.

Tous nos articles sont garantis.

U:ne ténébreuse photo du ténor Jolbert s'é¬
talait, ces jours-<ci, en une resplendissante tâ¬
che noire et carrée, sur une page — la troi¬
sième, certes — d'un bon journal ! Voici, enfin,
M. Joilbert dans la bonne voie...celle qui porte
le iplus loin...la Réclame ! On le voit en « Jé¬
sus » dans l'hospitalière vitrine de Lapeyrie.
C'est parfait ! C'est tout à fait çà ! Mariée au
Chiquet, la réclame forme avec lui un éblouis¬
sant ménage qui gouverne le Monde, et, en
particulier, le monde spécial, orgueilleux, fié¬
vreux, insouciant et tourmenté du théâtre. La
Réclame doit projeter ila lumière sur un talent
effectif : si les qualités sont absentes, elle n'a
plus sa raison d'être, car elle éclaire alors la
nullité en l'exagérant, et la sanction, dans ce
cas, est fatale : c'est la dégringolade rapide et
maladroite dans les sous-sols du Ridicule, où
l'on rampe, où l'on crève. Mais, dans le cas
du talent réel, la Réclame doit être pratiquée
selon certaines règles, dont la principale est
celle-ci : la Réclame doit être directe ou avoir
tout au moins l'air de l'être. L'auto-réclame dont
abusent certains hommes connus, tels que Jean
Aicard ou Fé.ix Galipaux, est grotesque. Voici
un exemple de réclame directe : « Suivez mes
critiques théâtrales, ce sont les plus spirituelles,
les plus approfondies et les plus intéressantes ;
venez me voir et m'entendre, je suis étourdis¬
sant comédien, musicien étonnant, et le plusadmirable des artistes ! » (En ayant l'air de
vous donner ceci comme exemple, je me casse
un ensencoir sur le nez : le plus ennuyeux
c'est que j'en suis oonvainsu.) ' Les affiches im¬
menses, une presse retentissante, des louanges
signées de noms connus qui cherchent aussi la
grosse-caisse, sont les anesthésiques du juge¬
ment, lés provocateurs magnétiques de l'appré¬ciation propice, les aimants des triomphes !
Messieurs Mirai et Jolbert sont donc bien dans
le ton.
On a rejoué samedi Marie-Magdeleine, le

cantique langoureux et grave de M-assenet
j'en ai parlé longuement dans ma dernière cri¬
tique ; d'autres en ont écrit l'histoire. Le
snectaole fut, samedi, identique à la première
représentation : bornons-nous à résumer : Mlle
Mirai (Meryem et Georgette Leblanc), très

bien, très sage. M. Jolbert (avec une rampetteéalairée sur la têté), passable : application,bien. M. Mondaud. (Jean Riohepin et Judas),dix sur vingt : bien. Monsieur Alloo, cinq de
conduite. Les chœurs, médiocre. Le public,
très calme ; recueillement assoupi. Un incident
à noter : le Christ entra, au premier tableau,éclairé par un ruisseau de lumière rose, can¬
dide et blond. Madeleine lui baisa les pieds etles lui pollua avec tant d'insistance que le
petit Jésus murmura du coin des lèvres, en re¬
levant la tête : « Pas tant, pas tant, ça va se
voir de la salie ! )) Et de fait, « ça » se
voyait. Maintenant, une simple remarque :
Les trois hommes de carton, plats comme des
sardines, accrochés aux croix du troisième
acte sont d'un ridicule achevé. A la foire,dans la Passion, ce taDieau est mieux repré¬
senté ; remédiez à ce côté grotesque de la
question, c'est urgent, je vous assuie.

Dimanche, en matinée, représentation vagued'une pièce rabâchée.
Ce soir, Le Coup de Fouet. l'amusante pièce

répandue par Frédéric Achard. Monsieur Dou1
ehet (Cornililac-Baryand), trop âgé pour ces
rôles, est trop farceur, trop gras ; au lieu
de sourire, il éclate d'un rire énorme ; il joue
pour le poulamer et non pour les premières,
sans fine>se sans nuances. Il est très drôle, à
part ça. Je regrette de ne pouvoir passer mavie à flatter Mlle Dharcourt : elle est excellente
comédienne, et possède une qualité primordiale,le naturel. Comme ils sont contraires, MlleDharcourt et M. Douchet ! M. Laroche est
bon ; oui, il est bon M. Laroche, très classi¬
que. pas très personnel, mais bon tout, de mê¬
me. Mme Dorîy est normale, et J'ensemble est
amusant ; et Mlle Cluzel est adorable !
La Traviata allongeait le soectacle énormé¬

ment.Mile Massart chante bien, mais est peubrillante comme gestes. M. Jolbert est un peusurmené : ça se comprend. M. Mondaud, quiressemble à la statue de Mirabeau, possède une(quel nom imposant) est tout à fait gracieuse,voix peu modelable .et rude. Mlle DegravelinL'orchestre est en convalescence... il y a pro¬grès. Les ballerines maigrissent... Mais nous
avons parlé de tout cela lors de la première deLa Traviata.
Lundi soir, le Gamin de Paris fait le tourdu monde à moitié prix (il est bien veinard).On l'applaudit beaucoup : les lires se mêlent

aux larmes ; tout le monde en prend pour son
argent. Le lundi, voyez-vous, est le véritable
jour où le théâtre s'anime de la vie méridio¬
nale, où il exagère se? impressions, où il chan¬
te, où

^ il danse, où il est le plus triomphantd'exubérance !
Mardi, re-Coup de Fouet, voyez plus haut...M. Douchet. comme s'il avait pressenti me

reproches, fut meilleur, au moins au premieracte, car je me suis éclipsé pour aller applau¬dir mon am: Arley à l'Eldorado. Le Maître de
Cnapelle, l'opéra dont on ne joue jamais qu'unacte et qui soulève toujours ce cri : « C'est

fini ? » a été bien interprété par M. Brun. Sonduo avec Mlle Djella fut bien mené et le trio
avec M. Laroche, très amusant. La musiquede Paer est charmante et fraîche et empreinte
par instants d'une majesté imposante ou fa¬rouche. Jeudi, Marie-Magdeleine et Le Closrivé à elle pour longtemps encore. Et voilà.Je m'en vais, non pas soigner mon crocodile,comme le fait M. Henry Bataille, mais me soi¬
gner moi-même.
A propos de ce que j'ai dit au début, sur laRéclame, n'allez pas croire que les articles élo-gieux qui paraissent sur mon compte sont faits

par moi ! Non ! — Vous me désobligeriez !
Le Sire.

ON ACHÈTERAIT
Bureau du Journal.

EkDO-ip¥UE
Mardi dernier soirée au profit d'Arley.Succès fou. Ovation à la fine de Gravelin.

La toute gracieuse Decourceile tendit gen¬timent l'aumonière pour notre excellent,
ami Arley. Labrador fut toujours impecca¬ble. La mignonneValéry Niquet alluma la
salle par ses chansons cantharidées.
La semaine prochaine, lundi soirée au bé¬

néfice de la brune et capiteuse Valérie Ni¬
quet (Rendez-vous tous à l'EIdo). Mardi
Mayol. Les trois sultanes La vertu d'Eu-
sèbe. Mercredi luttes avec Sam-Mac-Vea,Lerda et Bovy.

Notice à MM, les Professeurs
et à MM, les Étudiants

Nous avons 1'honn.eur de porter à votre con¬naissance qu'une transformation vient de s'accom¬
plir à la Maiso-i " A Jacques d'Aragon 10, ruede lit L"ge, où vous trouverez des produitscomestibles de qualité supérieure.Il vous sera ollert, à partir du 15 décembre, unticket-prime pour tout achat de 0 i'r. 50 afin de
vous permettre le choix sur la plus importanteet la plus riche collection d'objets d'art, de fan¬taisies et d'utilité.
Ceci donné gratuitement, aucun prix dans lesmarchandises n'étant majoré et tous les articles

en magasin vendus en prix connus.

CHAPITRE V

La Méthode Expérimentale

Brusquement, l'auto s'arrêta sans bruit
le long, du tout pourri de mousse verdâ-
tre.
Le chauffeur qui, seul, occupait la voi¬

ture, lâcha le volani descendit de son. siège
et réunit la roue et ,1e marchepied par une
solide chaîne.
Il fixa sur ses épaules une sorte de ha-

vresac qui paraissait assez lourd et, ainsi
équipé, s'éloigna de sa voiture qu'il lais¬
sait à l'abandon sans nul souci.
Marchant avec précaution, il s'approcha

de la muraille (à peine haute de six à sept
pieds environ), et, d'un léger saut, par¬
vint à se suspendre par les mains à la
crête recouverte en briques bleues.
A la force des poignets, il se hissa à

cheval sur 'le couronnement.
Dans l'ombre, un craquement sec reten¬

tit.
L'oreille exercée de Stanf.red-Hadjers

(nos perspicaces lecteurs ont déjà pénétré

le mystère de sa personnalité), reconnut
le craquement symbolique et significatif
d'un « Smith and VVesson » qu'arme une
main inexpérimentée.

— Hallo, Miss ! s'exclama-t-il joyeuse¬
ment, vous êtes bien impressionnable !
Vous m'attendiez cependant ?
— C'est vrai, monsieur, répondit une

douce voix féminine, mais je .suis assez
troublée par ces heures d'attente, et avec
les derniers événements, on lie sait jamaissi...

— Phew ! Phew ! l'assassin n'a nulle¬
ment envie de retourner sur le théâtre de
ses exploits, interrompit île reporter en
sautant à terre, il sait que je m'occupe de
l'affaire, et cela seul suffit, je présume, àlui donner à réfléchir.
—J'en suis fort aise, monsieur ; savez-

vous quelque chose sur ce misérable ?...
N'ayez pas d'impatience au dedans de

vous-même, sweet angel, la vérité viendra
à son heure.

— Ah ! si vous pouviez venger nia
chère maîtresse.

— Mieux que cela, lititle girl !

—• Comment : mieux ? Que voulez-vous
dire ?
— Chut ! nous sommes arrivés. Vous

saurez tout plus tard, plus tard, trop tôt
pour vous', même !

— Pour moi ? Plein ? ?
Sans répondre à l'interrogation angois¬sée, Stanfired s'assit sur le perron de lavilla du vicomte d'Orgères, et tira de son

hâvresac une corde longue et fine à l'ex¬
trémité de laquelle, il fixa un objet peu
volumineux et très lourd, dont il eût été
difficile dans l'ombre de préciser la na¬
ture.

— Pourquoi vous Jètes vous embarrassé
de tout cet attirail, demanda Augustine
(car c'était elle, on l'a déjà deviné) ;
n'eût-il pas mieux valu apporter ici vos
affaires dans la journée ?

— Je cruyai-; vous avoir suffisamment
expliqué, Miss, que je veux refaire exac¬
tement le chemin parcouru par le criminel
(remarquez que je ne dis pas l'assassin),
pendant la nuit fatale. Il me faut donc

(A suivre).
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17, Rue Saint-Guilhem. — MONTPELLIER

NOS GRANDES & BELLES SÉRIES
De COMPLETS Hommes, à 24, 28, 34, 38, 44 à 70 francs

— Jeunes Gens, à 22, .25, 30, 34, 54 francsPARDESSUS pour Hommes, à 22, G, 32, 38, 46 a 70 francs— pour Jeunes Gens, à • 6, 20, 26, 38, 52 francsVETEMENTS et PARDESSUS D'ENFANTS, depuis 5 fr. 95
lPOTTRPTTï^TîQ et CONFECTIONS pour Chasseursl \J U iVtV 4J JLVO HS-L?5" Dames, Garçonnets et Fillettes

£ Nous offrons à tous les Enfants de ravissants Sous-Mains Artistiques ^
Nos Belles DRAPERIES marron et bronze

Pour Vêtements su.r mesure, depuis 55 fr.
Réduction à Messieurs le^. Étudiants

l^agons des Soirées
Jeudi soir, notre excellent camarade Sau-

gouard, reçu second au dernier concours d'ex¬
ternat, réunissait ses nombreux amis dans les
salons de Pierre le Chauve. On but et on
chanta.
Puis, la bande alla - joyeusement écouter les

airs connus de la Revue. Après avoir acclamé
Arley et Valéry Niqueit, on se retrouvait chez
Pierre, toujours chauve, où on mangeait, rebu¬
vait et rechantait.
La fête fut délicate et très charmante.
Après un dernier alcool, on se sépara, très

tard dans la nuit.

Internat de Nimes
Mercredi se sont déroulées les épreuves du

concours d'internat des hôpitaux de Nimes,
pour trois places de titulaires et une de pro¬
visoire.
Composition écrite. — Pathologie interne :

Diagnostic différentiel des tremblements.
Pathologie externe : Calculs du rein.
Oral : Questions de garde : I. Diagnostic

différentiel des exanthèmes ; 2° Plaies de poi¬trine par armes à feu.
Anatomie : race antérieure de Pavant-bras.

A la suite de ce concours, qui fut particuliè¬
rement brillant, ont été nommés :
Internes titulaires : MM. Gaujoux, Sabatier,Bernadou (de Montpellier) ;
Interne provisoire : M. Gourdon (de Lyon).L'Echo des Etudiants est heureux d'adresser

ses félicitations à ses camarades, qui soutin¬
rent le renom de notre vieille Faculté.

©hoaez % Huïres
Sales affaires. — On a découvert une affaire

Steinlbein-de Moltke. De hautes personnalités
sont compromises. Nous en reparlerons.
L'Echo des Etudiants, ne reculant devant

aucun sacrifice, commencera incessamment la
publication des mémoires de J.-Rémy Couillard,
qu'il s'est procurés à prix d'or.
Un fœtus de 3 mois et demi aurait été dé¬

couvert dans le parc d'un pensionnat de jeunes.filles de la ville. Nous ne dirons rien pour ne
pas entraver l'action de la justice.

Le journal Comœdia a publié dans son nu¬
méro du 30 novembre, un monologue de notre
camarade Telliam : a Les douceurs de l'atte-
te ». Nous adressons nos meilleures félicita¬
tions à notre excellent confrère.

P. S. — Miss Sans-Gène — faites vous con¬
naître, s. v. p.

RESTAURANT DE LA PAIX
15, Rue de L'Observance et 9, rue Sérane

Paul rROG, Proptiétaire

ON PREND DES PENSIONNAIRES
depuis 60 fr. et au-dessus

CUISINE BOURGEOISE

Maisons Recommandées
(1 franc la ligne et par mois.)

Papeterie - Imprimerie - LithographieRobert Sijas (2, place de la Préfecturei.
— Fournisseur des Facultés de droit,
sciences et lettrés, eLc. Spécialité de
carnets, cahiers, corrigés, papiers clo¬
che et fournitures de papeterie Cartes
de visite. Bonification spéciale à MM. les
Etudiants.

Chapellerie Caulet '25, Grand'Bue). —Béret Etudiant, dépo-é. — Seul agentdes chapeaux Caps souples de la maison
MossantetFallon./?. à MM. les Etudiants.

Mlle A. Maranges (4, rue Herberie, der
rière la halle. — Bonneterie, chaussures
et Mercerie. Pendant tout le mois de Dé¬
cembre, Vente de Jouets pour Arbres de
Noël Prix spéciaux pour MM. les Etud.
Tabarka le-Lez. — Nouvelle direction ;

.le plus joli établissement des bords de
l'eau et du moulin classique.

Café des Facultés (2, boul. Henri-IV).
— Rendez-vous de MM. les Etudiants.
Consommation des lres marques. Sand¬
wichs, chocolat, choucroute, breLzels.
Select-Salon. — L. Castanier, coiffeur,

14. boulevard Jeu-de-Paume.
Grand Hall de Publicité, 6, rue Clos-

René — Etablissement tout indiqué pourla location des appartements, villas et
chambres, meublés ou non.

:,a K=

MONTPELLIER-AUTOMOBILE
56, Avenue de Toulouse Magasin d'Exposition : Rue Maguelone

Agence des automobiles Peugeot, Delaunay-Belleville, Berliet, etc., etc.Garage pour 500 voitures, ouvert jour et nuit—Location de Landaulets AutomobilesGRAND CHOIX DE BICYCLETTES " SAVING ", MOTOSACOCHES A MAGNETO ET ACCUMULATEURS
MOTOCYCLETTE " HERSTAL " (F. N.) 4 CYLINDRES ET MONOCYLINDRES

Articles de Sport de la Maison Williams et Cie | Pneus Michelin, Dunlop et Continental
PRIX SPÉCIAUX POUR MM LES ETUDIANTS

-

a i—
=

4
4

Maison de Tailleurs de premier Ordre
<>

*

0'A^ l R »

Voir les toutes dernières Jfouveautés de la Saison Jftuiomne~d{iver
Réduction 5 "L à M, les Etudiants Grand Rue, 19, 21 — MONTPELLIER

*■<■■11 ■»
—

—
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DENTS M CRÉDIT
5 et 10 francs par mois

L'importance de ia Maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M. MAXIMIN
29, Boul Jeu-de-Paume, MONTPELLIER

Brasserie Moderne
Boulevard de l'Esplanade, 15

Se recommande
par sa bonne tenue

Seule dépositaire de la Bière
MUNICH KINDL-BHAU

M. & M Rougier
PROFESSEURS

DE DANSE ET DE MAIN~IEN

6, Rue Jeu-de-Ballon, 6

LEÇONS PARTICL L1ÈRES
Prix spéciaux pour

MM. les Etudiants

A L'ABRI 11bis, rue de la Loge
MONTPELLIER

FABRIQUE OMBRELLES
JEVBNTAILS

Le plus grand choix de CANNES de la région
Hecouvrages — Réparations. — Toujours les dernières Nouveautés

Véritables Bijoux espagnols Or incrustés EGUIAZU
Réductions à MM. les Professeurs et Etudiants

GRAND RESTAURANT ENDERLÉ
3, Rue Barrallerie, 3

(En face la Rne Nationale, à proximité des Facultés)
MONTPELLIER

Cuisine Bourgeoise très soignée
Service à la Carte et au Cachet

prend pensionnaires

Plats sur Commande
Service pour la Ville

Salons particuliers au l*r Etage
PRIX MODÉRÉS

Fleurs Naturelles

TRAVAIL ARTISTIQUE
(expéditions)

Maison Vicîor PAQUEROT

A L'ORCHIDÉE
22, Grand'Rue, 22

MONTPELLIER

Toiletl-Glub 1J. Rue Nationale

(Angle rue des Tondours)
SERVICE SPECIAL ASEPTIQUE

Maison recommandée
pour sa bonne tenue et sa propreté
Barbe à 0,25 — Abonnements

Parfumerie do Marque
Articles de Toilette

TOUS PRIX MARQUÉS

BRASSERIE TERMINUS
CAFÉ SABATIER

OUVERT TOUTE LA NUIT

Ernest COUFFINHAL
PROPRIÉTAIRE

Service de Jour à prix fixe
SOUPERS FINS

à la Sorti© cLes Spectacles
Rendez-vous des Etudiants

Aux Ouvriers Horlogers Réunis
Directeur : !). FUA.CASSY

Pour cause d'agrandissement, les ate¬
liers et magasins de vente ont été trans¬
férés au n°

24 de la rue de l'Argenterie
Verre de montre O fr. 20
Aiguille O fr. 15
Nettoyage de Montre. . . . 1 fr. 50

» de Pendule . . . 3 fr.
» de Réveil . . . . 1 fr.

Grand Ressort fr.
Soudure or ... . . . O fr. 25

Réparations garanties 2 ans

GRANDE MAISON MODERNE - MONT-DE-PIÉTÉ
MAISON DE CONFIANCE

16, rue Boussairolles et 15, rue Alfred-Bruyas — MONTPELLIER
Seul Correspondant du Mont-de-Piété de Bordeaux, Correspondant avec ^

tous ceux de FRANCE et de l'ETBANGER

PRÊTS sur PENSIONS, TITRES, CONTRATS et QUITTANCES de LOYERS à ÉCHOIR j Capitaux disponibles
-A.cnA.T IDE TITEES, sire. » PRIME CHAQUE FIN D'ANNEE
Four tous les Renseignements s'adresser à la. Direction.: 16, rue Boussairolles

L'Ambulance
Française

26, Boul. Jeu-de-Paume
Angle de la rue Jeu-de-Paume
MONTPELLIER

Instruments de Chirurgie
SPÉCIALITÉ

û'insîallations comp'ètes
pour MM. les Docteurs

AU COMPTANT OU A CRÉDIT

DEMANDER LES CONDITIONS

J. BARASCUT
Chemisier-Diplômé

14, rue Aigiiillerie, Montpellier
Faux-Cols extra, Hommes el Dames

à O fr. S5 les deux
Cravates, Faux-cols, Gilets de Flanelle
CHcMISES D'HOMMES SUR MESURE

Prix fixemarqué en chiffres connus

au pacpM
7, Boulevard Victor-Hugo

Pipes, Articles de Fumeurs
MES, PARAPLUIES, RECOOYIUGES

Atelier de Réparations

La Gde Pharmacie Montpelliéraine
Du Docteur LAMOUROUX 9 *

Docteur en Médecine, Docteur en Pharmacie, Lauréat Premier Prix de
I Université. — Ex-Chef de Travaux pratiques à l'Ecole supérieure de Phar¬
macie. — Ex-Professeur à l'Ecole supérieure de Commerce de Montpellier,
Place de la Comédie-MONTPELLIER
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